
JE SUIS SETH ,

Depuis quelques jours, je perçois des signes étranges. Je suis très inquiet...

J’ai la sensation bizarre d’être suivi, et cette présence est de plus en plus oppressante. En
passant en Vision-Ka, je vois une lumière intense et brillante à ma fenêtre, puis je
m’aperçois qu’un corbeau noir me regarde avec insistance. Je sens qu’il veut m’attirer
au-dehors. Intrigué, je suis ce messager jusqu’à une impasse située à côté du cimetière
parisien du Père-Lachaise. Je constate alors que je ne suis pas seul : les personnes pré-
sentes, au look plus ou moins étrange, sont aussi des Immortels. Il y a deux femmes et
deux hommes. Cette petite réunion de famille en ces lieux n’est pas de bon augure... Mais
je suis rassuré de re t rouver des frères car une nouvelle incarnation me plonge toujours
dans une grande solitude. Je compte bien aussi sur eux pour pro g resser dans ma quête.
Je vois tout de suite que diff é rentes «familles» sont représentées. Il y a un Pyrim nommé
Vatra Gherrety, un Faërim nommé Dae Dalus, un Hydrim du nom de Er’Warek et un
Selenim, Lucy Westenra. Il va falloir composer avec ce petit monde. Heureusement qu’il
n’y a pas d’Eolim... Ils m’insupportent !
Les présentations auraient pu continuer tranquillement si un bruit de taule froissée ne
nous avait pas brutalement dérangés.

Dans la pagaille la plus totale, plusieurs hommes armés en poursuivent un autre puis lui
tire une balle dans le dos. Mais c’est un Nephilim ! Je le vois à ses métamorphoses. Je
cours vers l’agresseur pour essayer de le neutraliser par un sort de « projection brutale
», qui foire lamentablement. En m’approchant, j’ai au moins pu re p é rer les plaques miné-
ralogiques diplomatiques, bien  que les occupants de la voiture parlent allemand !

Mais qui sont ces hommes ?  En Vision-Ka, je vois des traces d’Orichalque au niveau de leur
cou. Il y en a aussi sur les pare-chocs ! C’est alors que je suis le témoin d’une scène surr é a-
liste. Une espèce de gnome plutôt très sale se précipite sur le conducteur de la voiture qui
tente de s’enfuir. Il l’embrasse violemment dans un rire furieux, puis re p a rt. Dans les
minutes qui suivent, l’homme sort de la voiture en se tenant la tête comme un dément. Je
vois que certains maîtrisent bien la Kabbale ! Quelle panique ! Des gens hurlent un peu par-
tout, pleurent, sont terrifiés. Il faut que je reste très vigilant, on n’a pas aff a i re à des débu-
tants. Mais tout se passe très vite. Je suis à côté du corps presque sans vie du Nephilim. Je
sais qu’il est trop tard, ce corps humain va mourir dans quelques secondes. C’est à ce
moment-là que nous sommes, mes frères et moi, témoins d’une réincarnation. C’est comme
un flottement, une présence dans l’air qui émane de l’être sans vie et qui erre à la re c h e rc h e
d’un nouveau corps d’accueil, un nouveau simulacre. Ce n’est pas la pre m i è re fois que j’as-
siste à ce phénomène, mais je trouve toujours cela très émouvant. En un flash, je me sou-
viens de mes diff é rentes incarnations, de cette vie perpétuelle qui recommence à chaque fois,
de ma condition de Nephilim... C’est une voix chuchotée à mon oreille qui me sort de ma
rêverie passagère, dans une langue connue de nous seuls, l’énochéen. C’est Lucy, le Selenim,
qui par un de ses rituels me demande de les re j o i n d re à l’entrée du cimetière .

Mais je ne vais pas laisser filer ces sales types, ces chasseurs de Nephilim ...


